
UNE RATIONALITÉ 
RÉAPPROPRIÉE PAR UNE AUTRE ? 

L'ÉCONOMIQUE ET LE SOCIOCULTUREL 
DANS LA RECHERCHE 

SUR LE TRAVAIL/DÉVELOPPEMENT 

_ La culture h l en re lat ion ave<: tOut <'!e qu e l'homme ( ... ) 
invente, conquiert, <'êa lise. Elleesthliritalle"t mêmoi ...... .. 

(H . 8 ARTOU)· 

Au cours des deux derniêres décennies, la plupart des pays du tiers·monde 
récemment indépendants ont mis en place une stratégie de développement 
marquée à la fo is par la prépondérance d'un acteur, l'Etat. et par la priorité 
accord&! il certains choix industriels. D'une certaine façon. l'industrialisation a 
été menée" à la manière dont on relève un défi », elle est devenue une" affaire 
d'Etat .. (I). et chez les planificateurs. le souci de la mettre en place dans le cad re 
d'un développement dit moderne J'a souvent emporté sur la nécessitê de ne pas 
brû ler certaines étapes et sur la prise en compte de certaines contra intes. en 
particulier celle de l'adhésion sociale des hommes concernés par ce processus. 

Dans ces conditions. le développement impulsé n'était pas sans risque: le 
risque souvent dénoncé de voir compromise la com plémentarité industrie/agri· 
culture, le risque de l'inadaptation des forces productives qu i t ient à lïnsuffi· 
sante formation et à la difficile maîtrise collective de la technologie, le risque 
également d'une résistance de la part de la force de travail ct de certaines fo rces 
sociales qui conduisent leur propre stratégie autonome facc à une stratégie 
globale imposée ... Seules, les premières contraintes ont été très tôt prises en 
compte dans la réflexion et parfois dans la politique productive: par contre la 
résis tance possible de la force de travail. notamment dans ses formes sociales 
et culturelles, par rapport à l'organisation - supposée un ifiante - éta it, 
semble·t· il , moins présente dans [es préoccupations des planificateurs, Elle n'en 
était pas moins inscrite en filigrane dans les choix engagés. Comment supposer 

• Prof_ur de ",,;enœs éçonom;qul'$. U.t:. R.2 .. Un;ver&".l! l' .. ;. l'ant hêon·Sorbonne. ~:nVO)'i 
pu "· de la citation d'H o aanorli, ....... le t it"" de l"al1icle 

(1) P. J UDt"T. * Consftjuences """ial,.. de l"lrw!u$trial j .. tion dan . le II<! rI monde _. l'o/itique 
Aujourd"llu i. n- 3'4. Pari • . étê 198I . p.~ 
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en effet que l'i rruption dans une sociclé il dominante rurale «d'ensembles 
tcch niques complexes» et souvent porteurs d'une histoire étrangère puisse être 
"indifférente il respace social où elle s'i nsère .. ? Comment s'étonner que 
l'urbanisation massive dont elle s'accompagne ne provoque des re tentissements 
sociaux ? Comment imaginer que le soutien accordé par n:tat Il certains groupes 
sociaux. il certains types d'activiu! et d'organisation au détriment d'autres reste 
sans réponse de la part des couches sociales attachées il des formes d'organi · 
sation ou de relations sociales devenues (ou considérées comme) anciennes ?. 

Au Maghreb. le corps social dans son ensemble s'cst trouvé ainsi" partagé 
cntre deux aires 0(1 les rêfércnces historiques ( ... ) les échelles de valeur », les 
normes de rationalité, "et les types de sensibi lité sont dis tincts et souvent 
contradictoires ff (2), Certes, le phénomène n'est pas nouveau, il était déjà bicn 
engagé avant les indépendances, Les choix politiques ct économiques imposês 
pur le pouvoir colonial avaient bouleversê les supports de l'organisation 
nmtérielle de la société et la vie spirituelle des peuples concel'llés, mais ceux·ci 
disposaient d'un idéal de référence, J'Indépendance Nationale, qui permettait de 
cimenter leur cohésion sociale (notamment dans la Guerre de Libération), et qui 
faiSllit que chacun se sentait impliqué dans un destin collectif qui pouvait donner 
sens à son existence. 

La stratégie de développement qui a suivi reposait sur un projet de société 
en construction, mais dans les faits elle a poussé parfois plus avant le système 
de décomposition des rapports sociaux, La politique économique mise en place, 
construite dans une optique légitimement modernisante, mais aussi " dans 
l'uniformité d'une culture unique" e) n'a pas toujours tenu compte de la 
signification sociale de certains refus. ni des dynamiques locales propres des 
hommes à l'intérieur de l'organisation naissante, C'est pourquoi « les effets de 
stoppage" sont parfois aussi importants que « les effets d'entra înement " dans 
le développement impulsé (3), Disons les choses autrement à partir de quelques 
exemples: lorsque des agriculteurs refusent l'innovation technique et culturale 
ou la réim'entent â (oC leur» façon: lorsque des tra\'ailleurs d'une unité de 
production industrielle mettent en défllut III rationalité productive ou refusent 
« le "col1eelif de travail et sc réapproprient l'organisation autrement (sur la base 
de rapports sociaux repensés), il y a des dynamiques locales propres qui 
s'expriment. Elles ont une signification, et d'une certaine façon, e lles trans 
mettent un messuge ... Ainsi des faits nouveaux entrcnt efl contradiction avec les 
option:> premières, Ils témoignent des relations entre les choix économiques 
rationnels et les autres aspects de la culture d'une sociëté, Ils posent une 
question essentielle qui n'a peut·être pas reçu l'attention qu'elle méritait dans 
la recherche actuelle: la prise en compte de la confrontation de rationalités 
différentes face li une organisation souvent extérieure, C'est une condition 
indispensable pour que les choix effcctuês deviennent les choix de la société 
concernée, Un développement vraiment endogène est li ce prix, 

('1) " RICHES (A,), _ Un déba, Urg<!IlI, 1 ... problèmes de la langue, d .. la cu lture e, de l'm,dh· 
gt'nlf,a, pour (re)lancer la di$CUS$ion _, l i .\I .. nsw~/n· I,Thnis, ma, 198.1 , p, 29 

(3) A parti r"". express ... ns b,en ronn ..... d .. ~' , l'l:RItOl'X, I', J UDn<<r, , une rene .... n \"<),.,,,,, 
dans 1'~r1lde dé). c,té 



1:~:CONOM1QUE ET l.E SOC10·CU I.TUIŒL I)ANS 1 .. \ IH:c m :IICJlE 337 

A un moment oû la réflexion su r le développement est" accu l&! " il se faire 
plus consciente, la prise en compte de ces formes d'expression inscrites dans le 
te rreau local social e t culturel des hommes, celles des dynamiques propres de 
certains acteurs sociaux face aux choix dominants pourrait de\'enir une priorité. 
Elle invite le chercheur en sciences sociales - particulièrement réconomiste (4) 
- ft ouvrir sa réfl exion et à réinsérer dans ranalyse des éléments trop souvent 
ignorés. 

C'est dans cet esprit. qu'on formule ra ici quelques remarques. Mais 
auparavant certaines précisions s"imposent encore ... 

L'objectif de ces lignes n'est pas de faire l'analyse en soi des obstacles 
sociaux et cu lturels à certaines logiques de développement, ni celle des dyna· 
miques locales internes. Il est plutôt de s"interroger su r la direction dans laquelle. 
à l'avenir, la recherche pourrait se trouver réorientée à ln lumière de ce rtains 
constats dans l'évolution sociale des économies maghrébines 

Il ne s'agit pas de renier les approches théoriques déjà exis tantes, ni leur 
capacité explicative. La démarche poursuivie ne s ignifie nullement que ron ferme 
les yeux sur les effets de la dépendance Cl de l"insertion des pays concernés dans 
l'économ ie mondiale; elle ne réduit pas non plus l'importance des choix poli tiques 
ct le poids e) de ce rtaines forces sociales dans les décis ions dominantes. Elle ne 
fa it pas abstraction du développement inégal des techniques. ni des difficul tés 
de la mise en place d'une organisation industrie lle B\'CC tous les freins qui 
pcu\'ent exister ft la fluidité du système productif. Il n'est pas question d'aban · 
donner des outils d'analyse qui font preuve, même de manière limitée. 

La démarche souhaitëe ici est plutôt de réintroduire - il lïntérieur d'un 
cadre qu i risque de se figer et dans un débat Qui privilégie trop certaines 
explications - une dimension longtem ps absente. A terme, ceci devrait condu ire 
à formuler quelques hypothèses et à compléter œrtaines problématiques. 

Est·il nécessa ire d'ajouter que cette proposition n'es t poss ible qu'à partir 
d'une confrontation aux pratiques: c·est·à-dire il partir d'u ne observation 
minutieuse et systématique (dans les lieux de la production industrielle ou 
agricole, ou de l'éducation) ct à partir dïnterviews au près de différentes 
catégories de travailleurs (5). La spéculation théorique n'aurait pas de sens dans 
le cas contraire. Déjà des travaux de type monographique existent et participent 
de cet effort. ils sont encore peu nombreux. mais fortement documentés cl 
porteurs d'une réflex ion qui inspire en partie les lignes qui suivent. 

(~J l..el Lr.v.u~ delsociotogue. m.rque R! io cet ~K.rd une neLU! . '·.nce. C,LOnl seulemem ce .. ~ 
de A. J,:L KL ... :Z. M . .\1&lI'I0I;1.. N. SAflR: G. Dli\' IGNAliT pour rAlgérie. :-.I . I.IOtJDEltBAU. P. l'ASCON . .\1. ARlUf 
pour le Maroc. A. " RICH&.'; et .\1. BOtiCHRAIlA (égalemenL éronom'IU!) ct d·autre. pour la Tuni.ie. 

(to) ~ TOul le. problème. humains sont. de p ...... ou de loin. de. probl~me. du \t.,·.il .. _ (II . 
HAItTOUJ 
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1. - LA RÉAPPROPRIATION N'EST PAS LA RÉCUPÉRATION .. , 

La premiere tâche consisterait il identifier les espaces d"autonomie 
maintenus ou repris par les travailleurs de J'industrie ou par les ruraux il l'égard 
de l'organisation industrielle et de la technologie extérieure ou par rapport il 
rEtat. La réappropriation au sens strict consiste à faire sien cc qui avait cessé 
de l'être. il reprendre le contrôle SUL •. Les espaces d'autonomie gagnés par des 
rés istances diffuses des travailleurs. résiS18nces négatives ou novatrices pour 
J'organisation en sont une expression. 

Les premières, les résistances négatives ou régressives. SOnl exploiteuses 
des changements intervenus. elles en sont une sorte de rëcupëralion: c'cst 
notamment le cas du gestionnaire de l'administration publique ou d'une société 
nationale, qui il travers la charge qui lui est confiée s'aménage un réseau de 
relations du type clientèle ou se constitue un stock de biens utiles personnels: 
parfois méme il y Il corruption ou existence de pouvoirs manœuvriers .. , C'est la 
réappropriation du service public par le privé, voire de l'Etat considéré comme 
étranger (?) selon l'idée du beylik (6), Cette forme de réapPTOpriation involutive 
est un contre·changement, elle ne retiendra pas notre attention, mais elle fait 
parfois alliance avec certaines formes évolutives et novatrices dont il importe 
de la distinguer, 

Ces dernières sont en effet des initiati\'es inventi\'es de formes nouvelles 
susceptibles de transformer le projet initial d'une certaine organisation 3 partir 
de la logique des travailleurs: elles sont des dynamiques de changement. Elles 
traduisent la réappropriation de la logique rationalisante d'une organisation 
pensée alleurs (3 l'extérieur) pour la faire sienne. C'est le cas par exemple du 
collectif de travailleurs réaménagé pour intégrer certaines pratiques communau· 
tai res , au sein de l'unité de production: c'est un ensemble de rapports au travail 
modifiés il. partir de savoir·faire repensés face 3 une leChnologie (importée) ... 
Elles traduisent, comme on ra écrit, une relation dialectique entre .. le référentiel 
culturel .. (7) des travailleurs et la rationalité économique introduite, Elles font 
partie des mutations requises par une société qui se constnlit. Faute de les 
prendre en compte, on peut induire des attitudes passives de désistement face 
il l'organisation ... Les indicateurs en sont mouvants et difficiles 3 saisir (8) , 
L'important serait d'en déterminer la s ignification, de rechercher l'articulation 
avec l'organisation dominante, d'en dresser une typologie et de les intégrer dans 

(6) ~ Nous devons fain! disparaît re dei mentalités, l'idée archBique du beyhk _, Il. BOU)ltWI~S,~~, 
24 oe pwmbre 1971 â l'U,G,T,A 

(7) IlOUDF.RlIAL&. (N.) et PAPY ( ~',), « Di"""ul'll politique CI ' .. Ionomie du , uoir ""'hnique: 
.. !nuions lIulOllr d'une ullérience pédllgO@'ique ~ , in M, II&.~CHIKH el C(l1le<:llf, l'ol, l iq~t_ .r,"lIifiQu ~. 
fI If(h"ologiqu~. au M"Ilhr~b, CNRS/CHrsM, l'.ri. , 1982. p, 23, 

(8) .:.I ,il nku •• ire de pricise r qu'il ne s" g",il pu ici d'.nlllyse r ce que n!,'è lent lei 
irw:lic.teul'llcl .... iqutlquelOntles grêves oule. tau~de .yndic.li,. l ion(lOUvtm peu.ign,ficatif.,llIuf 
en 1'unll ie) ou lei dfbau dei A&$emblée. de Il'1Ivailleul'll ... Ce. lorme. de défense organi~ qu, ne 
reprnentent pal toujours dei eomre,pauvo;1'II effe<:tib onl dfjâ r'LI l'objet de n!nexion. fn!quentel. VOiT 
en pAL'1ii<:ulie r SIWEB (N,) el eol1e<:tif, LA "'0 ...... "' .. "/ ou,""',,, "'aghrl/)i", A.A.N. 1982, C,N,N.S .. l'anl. 

''''. 
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un projet repensé, Ce serait peut-être déjà tester les prolongements possibles de 
ce phénomène en certains lieux d'une société qui se recrée ... à partir de sa culture 
propre, 

Il, - L'ÊCONOr-.HQUE NE PEUT PAmE CAVALIER SEUL, 
LE CULTUREL EST UNE BRANCHE DU MÊME ARBRE,., 

Les formes de résistance ou d'autonomie face aux stratégies globales sont 
repérables dans des champs différents selon les formes de développement des 
pays concernés. I l n'est pas nécessaire de rappeler ici les choix de développement 
retenus, En Algérie, le choix vigoureux d'une industrialisation introduite en 1967 
(courageusement rectifiée depuis 1978 par une politique de restructuration) a 
entraîné une forte redistribution de la population active; la sala risation a gagné 
du terrain, et c'est dans l'organisation du travail industriel et aussi dans une 
agricultu re délaissée qu'il faudrait rechercher les dynamiques locales (9) 
peut-être les plus manifestes, Le développement actuel du privé ré\'êle sans doute 
encore d'autres expressions .. , Au !>.Iaroc et en Tunisie, OÛ les tentatives d'accumu· 
lation nationale souvent relancées ont avorté, les espaces d'autonomie retrouvés 
par les travailleurs se font peut·être davantage en dehors de J'organisation d-où 
ils sont exclus, Elles s'expriment surtout au sein d'un petit secteur privé ou d'un 
secteur non structuré en extension ... C'est en tenant compte de ces données que 
J'on peut ébaucher certaincs pistes de recherche dont trois seulement seront ici 
privilégiées à partir des comportements sociaux - et donc aussi culturels - des 
travailleu rs dans les économies concernées, Elles demanderaient encore à être 
contrôlées et mises à J'épreuve des faits, 

A, LES SAVOIR,~'AIRE R~;I'EN SF:S (l0), I.A RF;[t-TERI'RP.rAl'lON CULTURELLE J)~; LA TECIINO 

Chaque fois qu'un savoir-faire innovatif ajuste ponctuellement la technique 
(souvent importée) pour l'adapter à une opération. chaque fois qu'une ingéniosité 
propre d'un technicien contribue à modifier un segment d'un processus de 
production, il y a d'une certaine façon refus du déterminisme technologique. 
Cette forme d'adaptation innovatrice - même mineure - peut contribuer à 
induire d'autres rapports au travail et le mode de transmission du savoir·faire 
peut s'en trouver également modifié, Des exemples de cette réappropriation d'une 
culture technologique propre sont présents dans la petite industrie tuni­
sienne (1 I) et dans l'agriculture marocaine, également dans la grande entreprise 
algérienne, Faute d'être encouragés et reconnus, il sont moins nombreux qu'ils 
ne devraient J'être dans certains cas ... Ajoutons que la capacité inventive des 

(9) Cettcupre9aionestsouventutihsêeparN,BOUOERBAI.Aet~'_PAl'Ydansleurartic!edêjàcÎté 
(l0) Certaina pasS.8ge. d'un travail déjà fait dan. le. F:tude. de l'A,A,N, 1982 lIOn! repris 

partiellement ici; voi r IlER.~ARD (Ch.,) " Le. ré.istan~e. ouvrières dans l'Algérie en voie d'indust-riali 
sation •• , in N. SRAIEB et collectif, o. c" p, [33, 

(Il) Un économiste tunisien, M, BOUCHRARA, note à ce! égard que «par delà la tech.nique et 
l'économie », il y aurait ~ de. fonnes nouvelles d'existence culturelle" (BOUCHRARA, ~ L'innovation 
technologique parallèle ~,lA mensuel, n· t, Thnis, juillet [%4) 
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trl1vnillcurs qualifiés et techniciens ne saurait être stimulée que si clic est Ilrise 
cn compte par les concepteurs ou les ingénieurs de rorganisntion; or, ceux-ci ont 
été formés - pa rfois à I\~tranger - dans les valeurs des vertus de la technique. 
dans le dogme de la « tcchnophilic " (~'I. Haddab), ils sont « là pour ln gérer» 
(N. llouderbala) rationnellement ct sc trouvent dépourvus face à une tentative 
de réimcrprétation culturelle de la technique. C'est pourtant bien celle-ci qui 
serait li promouvoir. " La" norme scientifique de la production (vue comme 
universelle), SOU\'Cnl impossible à respecter dans les conditions productives 
existantes. serait alors réintégrée autrement, dans la logique des travailleurs. à 
partir de criti!res et d'cxpêriences qui sont les leurs. C(!ln supposerait que 
cc l'idéologie scientiste" cesse de négliger « les hommes porteurs de ( ... ) struc· 
turcs socio·culturelles de la société locale" (12). Cela su pposerait également que 
la fOllction technique ne se trouve pas dévalorisée au profit de celle de la gestion 
ou de la conception. Cela supposerait enfin que ln structurat ion des pou\'oirs nu 
sein des unités de production ne démobilise pas certaines initiatives pour mieux 
mobiliser la main d·œuvre (dans «la mobi lisation générale ,,) ... Ces conditions 
exigeantes entraîneraient en fait une redistribution des pouvoirs ct l'on s'ex­
plique qu'e lles tardent à s'instaurer. surtout dans les grandes unités où la logique 
taylorienne est difficile à remettre en cause. Pourtant. il semble bien que toutes 
les analyses concernant les dysfonctionnements des procès de t ravail. celles 
concernant la formation et remploi ct la maîtrise technologique gagneraient il 
les prendre en compte (en ce sens. gagner du temps c'est accepter d'en perdre: 
le temps social des hommes ne peut sc confondre avec celui de J'opérat ionalite 
immédiate). 

Il. L~:s COI.I.ECTI~'S DE TRAVAil. Ht.A.\It.:-'-ACt.s l'AHI-A PIt.\TIQU.: CO~I,\llJSALiTAIHt: 

Une force de travail dite libérée, c'est aussi une force de tr!wail supposée 
" séparée de ses auaches sociales traditionnelles" ct donc, conune J'écrit un 
sociologue tunisien. Aziz Krichen, « supposée libre virtuellement des ,'aleurs C .. ) 
du monde traditionnel ". L'introduction d'un processus industriel dans ces 
conditions, «ce n·est pas seulement J'apparition sur le marché du travail 
d'hommes ne disposant que de leur force de travail. c'est aussi. il un niveau 
idéologique et culturel global C .. ) la naissance du rationalisme et de l'indivi· 
dualisme ". Mais en fait, les formes anciennes ne meu rent pas avec les strUCtures 
économiques nouvelles : elles se renforcent même parfois et l'organisation 
économique récemment mise en place est amenée li composer avec elles, Il en 
est ainsi notam ment chaque foi s que des relntions sociales communautaires. 
fami liales. tribales ou villageoises remportent il l'intérieur du collectif de travail 
et contr ibuent il remodeler partiellement l'organisation. La rationalité de l'or­
gan isation - en J'occurrence le procès do t ravail dans son ensemble - peut se 
trouver d'une certaine façon réapproprié par celle des travailleurs, L'améliora­
tion de certaines condit ions productives y est souvent liée et toute recherche 

(2) .\I~~L (:'Ied). U rnul/lil O/it·"~r dOIl' l'illdusl"~ ot,ën~ItM ; I~ fol d'/iM /intI; dt 
product,on du U<'t~ur d'afl,~,t; d~ la ron~lnufion mifQlliqut, 1"'''' d., 3' cycle dë.:onomoe el ...... 'olog,., 
du Inv.,l, Un"..,,..,tê AI.-~brwille. LEST. A,.·.,n-I'rov.n"". 1985. p. 291 . 
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d'efficacité par des sti mulants matériel s de type salarial a des effets incitatifs 
insuffisants si certaines solidarités entre les travailleurs demeurent non recon· 
nues. Il en est notamment ainsi pour les primes de rendement accordées dans 
certaines unités industrielles en Algérie. ~~ l les sont considérées comme ayant un 
effet de démobilisation (M td Mebtoul) lorsqu'elles sont affectées au collectif de 
travail dans son ensemble là où elles seraient souhaitées" par équipe de travail 
oû la solidarité es t mieux ressentie" (13). 

Ajoutons qu'au Maghreb - le fait est connu - pou r bon nombre d·ou' 
vriers non Qualifiés, les liens avec la terre ne sont pas desserrés: pour ceux Qu i 
ont une qualification et pour les techn iciens de l"industrie. la combinaison d·une 
occupation princi pale a\'ec d·autres formes d'activité est très rél18ndue. Le 
phénomène est évoqué sous le terme de la pluriactivité: il n'est pas sans présenter 
certains aspects COnlrad ictoires avec la constitution d'un salariat (14) (reposant 
sur la libération complète de la force de travail), il reçoit des significations 
économiques connues. mais il repose peul·ell·e auss i sur certains soubassements 
culturels. 

c. LA PLUIU,\CTIVlrt t:T SES SOUIIASSDU:l>.ïS SOCIO·CUI.TliRELS 

.. Lors des enquètcs d'activité en Tunisie. on s'aperçoit qu 'un cen ain 
nombre d'entreprises appaniennent il des patrons absentéistes C .. ,) dont on 
connait l"activité principale (fonctionnaires. salariés du secteur productif 
moderne .... )" (1 5). Le phénomène de la pluriactivi té est difficile il situer. mais 
on sait qu'il n'est pas sans lien avec le secteur non structuré dont on conn ait 
le poids grandissant dans ["économie marocaine ct tunisienne. Les travailleurs 
de secteur non structuré représenteraient 40 % - peut·être plus'? - des actifs 
non agricoles en Tunisie. Au Maroc. ou selon certaines hypothêscs. on peut 
estimer il 69 % ou il 76 % la proportion de la populat ion urbaine active engagée 
dans lïnformel (16), le phénomène pèse d'un poids encore plus imponont. En 
Algérie. malgré une salarisation beaucoup plus étendue que chez ses voisins. 
pour nombre de travai lleurs la combinaison successive de deux positions: celle 
de salarié de rentreprise publique el celle de non salarié ou indépendant. est 
également bien connue ... 

Ainsi la petite activité marchande (clandestine ou officielle) et la pluriacti· 
vité qui lui est souvent attachée sont devenues un objet d'étude essentiel pour 
comprendre certains dynamismes économiques. et entre autres" la stratégie de 
vie ct de survie des urbains (P. Dcble ct 1. Hugon). Elles permettent également 
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de «débusquer le sous-emploi là oû on ne l'attendait pas" (1 i) (dans l'admi­
nistration et l'industrie publiques. plus que dans l'informel), elles représentent 
un mécanisme de reproduction de la force de travail et ainsi un mode inédit 
d'articulation entre l'économique et le social. Elles révèlent aussi que malgré 
l'importance du capital et de la grande industrie dans certains secteurs. l'éco­
nomique est loin d'organiser toute la société. 

C'est cette dernière approche qui gagnerait à être encore approfondie: il 
pourrait être éclairant de réinsérer dans l'analyse certains traits socio-culturels 
présents dans les choix effectués par les agents du secteur informel, dans des 
rapports sociaux qui se réinventent sans cesse face aux données nouvelles de 
l'économie. Il conviendrait de se demander notamment si au delà des données 
concrètes et rationnelles (en termes de compléments de revenus par exemple), 
les explications n'entrent pas en connivence avec une certaine histoire sociale 
des hommes, leur besoin préférentiel de travailler entre soi. dans un c ircuit non 
étatique, parfois dans une relation non salariale. dans « la cohésion du groupe 
d'origine" reconstitué. La pluriactivité et les petites act ivités marchandes 
concernent les citadins de fraiche date qui" croient" - comme récrit bien 
G. Duvignaut - " en la forte valeur de la " assabiya ", cette solidarité mutuelle 
et forte sans laquelle l'homme n'est rien" (Ibn Khaldûn cité par l"auteur) et 
" reconstituent un réseau de liens aussi forts que ceux du sang ". « Un ressort 
prodigieu x pour l"invention collective future est ici en attente ". « On ne fera rien 
de neuf en (. .. ) ignorant la solidité et le dynamisme de ces cohésions». « La 
pratique associative ". " l'entraide" du groupe ou " le pacte avec un protecteur 
(le" hilf» analysé par Ibn Khaldûn) " permettent à l"individu "de tisser des 
liens qui lui offrent rappui permanent d'alliés ». " Bâtir. ouvrir commerce, 
travailler au noir (. .. ), s'établir maçon, méca nicien. vulcanisateur, restaura· 
teur ... » ? (' Lorsqu'un groupe solidaire soutient lïnitiative d'un individu . celui,ci 
peut ( ... ) manifester les capacités d'adaptation les plus souples» (18) ... C'est ce 
même soutien, auquel s'ajoute raspiration au profit, qui incite certains travail· 
leurs à apporter leur épargne sur le marché informel des capitaux. celu i des liens 
de parenté ou du groupe dont les membres se prêtent les capitaux les uns aux 
autres en vue de monter une affaire commerciale ou industr ielle, déclarée ou 
clandestine (parfois les deux en même temps). Ce phénomène revêt de plus en 
plus dïmportance en Algérie à un moment où (à la faveur de la diminution de 
la rente pétrolière) des encouragements sont donnés par l' Êtat au petit et moyen 
privé qui revêt ainsi une conception de plus en plus valorisante ... De date plus 
ancienne, et sur un mode revitalisé par la crise actuelle, l"activité commerçante 
de gros et de détail (micro·détail), très développée dans certaines villes 
marocaines, participe du même dynamisme, et l'on sait que ces activités t rouvent 

(l 7) CH~R),!ES (J .). <>. ( .• p. 16 
(l8) Dl."VIG)l~llt (C .). Iltltot'(J/iolt agn(ol~ ~I <O(Ut; rurale elt "mergenre. làpénen,.., pilo/~ du 

Sersou. Algérie (l973-1977). thèse de doct<>rPt d·F:t.at ès lett .... . Uni"ersité de Nice . Facu lté de lettres. 
t . 2, p, 751 
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elles-mêmes leur signification il l'intérieur de la réinterpénétration des rapports 
ethniques (19) ou de parenté antérieurs, 

Ainsi en renouant sur un mode nouveau avec des formes sociales tradi· 
tionnelles de travail dans l'espace urbain au Maghreb, la grande industrie d'une 
part, l'aêtivité marchande d'autre part. maintiennent leur place et prennent une 
vigueur nouvelle ... Pour les travailleurs, certaines pratiques traduisent un 
système de « défense» face il une logique du développement qui n'offre pas de 
solution alternative; ils puisent pour cela dans un patrimoine social ct culturel 
qui constitue une dynamique motrice par rapport il l'organisation dominante. lei, 
l'économique et le culturel sont étroitement liés. Ce sont les deux branches du 
même a rbre. 

Il serait donc nécessaire d'apporter un éclairage constant sur les articu· 
lations entre les formes d'activité ou de pluriactivité en vigueur ct le modèle 
dominant" moderne " .. , Cette analyse serait indissociable de la prise en compte 
des incidences de la crise actuelle qui contribue il revivifier certaines formes; elle 
serait notamment indissociable des effets de la compétition internationale sur 
la gestion de la main d'œuvre, sur les formes prises par la salarisation (le recours 
particulier il un salariat d'un autre âge) dans les grandes unités ct dans les petits 
ateliers. Les mises en défaut du marché du travail et l'évolution de la relation 
capitaUtravail dans les sociétés concernées nécessiteraient une analyse minu· 
tieuse. tgalement, les tutelles recréées dans des hiérarchies contradictoires 
_ comme le « Khamessat" industriel - dans le petit privé, Tous ces éléments 
gagneraient â être croisés avec les comportements socio'culturels des travailleurs 
dans la situation économique où ils se trouvent (20) ... Ajoutons enfin que les 

(19) Le eommelU de d<'u.il par eJlemple 1'01 _ nliellemenl le f.il d ... Sou ... i. ~:n p~n.nce 
del.".IIH duSou., ~. mil'ranlildelonl"'eda\.!conlrôlenll. diSi ribIJlionda nl l ... branc:h ... principale. 
de 1'.limentation (du Ih' et du lucre , en particul~r) du tabac et d ... articiel min.ge ..... CH petilll 
bo .. Jliquie .... lOnld·.bonid ... m.rchands;« il. cherehenl.I'.l'nerde r.rgenl et n'en dorment pal_(J , 
WATEIlBUIlY), mail parfoio ils ne fonl «aueun profit réel _; LI. mènent une « ui.lence d'asdt.e_, 
eonlOmment à peine et ne l urvi>-enl que grâœ i leur c. paciti de repli l ur 1. production de la \.!"'" 
lvec l.quelle le, lien, ne IOnt jamais deuerrel , I.'konomie rurale de . uboll. tanœ compl.\.! lin. i le. 
Înluffiunœa de l'attivitê marchande urbaine, et les membre. de 1. f. mil le (~re , fils, frerel, 01\C1(1 ) 

8(' rel.ienl .. ilOnni.remenldel. boutique au bled (M , IlESHUI.) . l.'objeetif eSleneffeld·'lteindre un 
œrtain niwlu de "ll.r'<1.;on d ... besoins famili.u. (au Maq ... e de ,. IOIJI -eonlOmmalion) , Dans ce cadre, 
tout . upplfmenl de Irav.il _ à 1. terre Ou ila botItique - ell aceepti d', 10 .. qu'il y contribue, Cette 
d'penH ~ margin.le _ de travail à l'intérieur de l'exploitation familiale enlre elle' ml!me en conni\'enœ 
ave<; d ... r.cte ....... konomiques e"tirieu .. : l'absence d'emploi l . lternatif. micui l'1!munf rk ailleu ..... et 
.urtoul dei facleu ... extra'konomique.: le besoin de Iravailler ~ enlre wi * dlnl une relation non 
ululale ... Ce Iy.ulme ~ de Mfense» repose donc . ur la con jonc lion d'une mobilité flevée de la foree 
de trlvailentredel formesd'a<1.i"itédifféretlte.auseinderun't~deprodUCliotl el d'une f.;b le mobilité 
ex\.!rne de celle meme fOlU de travail en direction d'autre. Iypel d'uplollalion (J , F'IlEYSSlSE1'), 11 
explique en grande partie la cohésion du groupe el la vitalitide l'exploitation familiale durablemenl 
urblincet ",raleil.fois. l)ureseauxentierldebouliquCl formem p .. foi. u"ev~ril.ble chainewu5 
1. lutelle d'un membre lO\I5Ii, el le ~ palron ( ... ) ~re .10 .... un ~ritable 1"'11 d'~picerie. comme le poire 
admini"rela familiepalria..:.le_(M_IlESHUI.), l'arfois.l ... marehandl richel yadjoignenldeshôlels 
et dei caf" .. , Dan. toul lei Cil, l'organi.alion communautaire de type palri • ..:. l 8(' manif ... te par le 
l yatéme d~ financement (il".l'il d'un crédit familial et lril raremenl d ... reeou ..... UI circuil.l b.nc:aire. ) 
et par J'.ffectation du l urplu. (d.ns 1. maison ou la terre ramili.le), 

cf. BEIl'!ARD (Ch,), « Le. non,diplôméa ocol.ri ... au Maroc , une reMOUlU en mlin d'œuvre 
I pkifique pour une retraditlonali .. tion de l'konomie urbaine ~, .4,A.N, CNRSICR.~M , p.ril, 1982, 
p. 4:!9. 

(20)Sil'nalon • • upassa~quedetellesan.l)-seI "';vtlera ienl "ns .ucundOlJtele cara<:lèro 
nm ... ire mai. in , umMnt de Il reférence de d use, pour .. il i. œ rtain"" nI. Jo tH. 



344 CIl. BERNAIl[) 

formes d 'adaptation ct les formes d 'opposit ion il rorganisation font souvent 
a lliance avec l'adhésion il œrlnins "Iodes de consommmion. Ccci mériterait 
également une attention particuliè re. 

Ill. - LE CULTUREL. FEHME~T D'UNE SOC I ~~T~~ 
OU FACTEu n DE Dl SS II)ENCE ? .. 

Bien d'aut res dynamiques de reapproprintion socio·cultul"cl1c gagneraient 
encore il être repérées. interrogées Cl contrôlées minit icusement il une micro· 
échelle avant d'être réintégrées dans une réflexion pl us large sur' le développe­
ment. Teltes qu'clles sont. celles qui ont été privi légiées ici - surtout les deux 
premières (les savoir-faires repensés ct les collecti fs réaménagés) - révèlent 
cerlaines des conditions d'insertion des travnillcurs dans l'industrie. Encou ra­
gées, c lics peuvent de\'enir fe rment d'une société qui sc cOnL1'uit. Non l'econnues, 
elles peuvent sc transformer en des «protestations invisi bles ct si lencieu· 
ses» (2\). en démobilisations récurrentes (tuI'nO\'e1' ou abse nté isme) voire en 
"dissidence culturelle» su r les lieux mcmes de la production. Il en est ainsi 
notamment parce que l'intégration du comportement social ct culturel des 
travailleurs interroge non seulement l'organisn\lon de la product ion mai s sa 
l'cconnaissance par l'ensemble de la société (22). Ccci appelle encore deux 
remarques. 

- Les formes de réappropriation de l'organisntion ne concernent pas que 
les travai lleurs de l'industrie. Les agriculteurs ont éga lement leurs dynamiques 
locales propres. Cc qui a é té dit des conditions sociales c t culturelles de l'accueil 
de la technologie dans l'industrie sc trouve ici encore pl us vérifié: lïmport.'l.nce 
de la solidi té du groupe d'origine et de certaines fonc tions sociales de celu i·ci 
y est très vivement ressentie dans les relations de travail. Inutile de développer 
ici des observations bien connues ... 1\-1ais pou r l'agricu lteur. cette intégration au 
sei n d'un collecti f communautaire est renforcée par la nécessaire intégration 
dans la socié té da ns son ensemble. Cette priorité est tellelllCnt \'iw! qu'elle ne 
peut rencontre r immédiatement l'objectif prioritaire (lui aussi) de produire. 
présent chez le plan ificateur, L'échelle des valeurs n'est pas la même, Lïnté· 
gration des ruraux dans le corps social dans son ensemble prime tous les autres 
objectifs, Or, celte intégration repose sur la satisfaction d'un certain nombre de 
besoi ns essent iels. Pour les ruraux - plus pcut,i,tre que pour beaucou p d·au· 
tre - « J'indépendance a été synonyme d'un avenir radieux ": e lle s ign ifiai t avoir 
une maison. une radio. des routes goud ronnées. un écla irage. de l'cau cou· 
rante (23). des tracteurs. et par là. des cultures nouvelles (2,1). Les jeunes surtout 

(21) &lon"nee,p""5SiondeY . IlARt:L~mployéfopar.\I "d Mt:II1'Ql:1./lprol>OldellrR''a ,lleurs 
d'une en treprise industriell~ algémmne. 

(22) L'us,ne d'E! Hadjar ft été fondée su r de. schému orKnn' i~uonnetl de t)'1'" tQylorocn cl 
• l'e61 tl'OU""" rllpidement ~,<krit A. EL IŒ,q .• en non rorl1'lpond"I\œ ",.~,<: l'o'lj"nn,..,uon lIé"'; r,,!e de 
Iw ....",été. susc,tant des rompo ncmenlS de .... '.lIIn.,., mu!t,formei (alNlIldonl de l'O'>te "pres formation. 
abllCntéi5me, ,ndisc'phne) 

(23) !.·eDU potIr !Q ronsommat ion COU .. ",le et potI.!Q n.l!ture Q un poUVOir Il .. ''18Uf déterm,nant 
po<Ir!le.populatlOnlronsc'enll'llde .... '·8Ieur"'duméfln,sdet • ..,.. .... I'('.1r 

(24) C"",. été m" en é,~drnCt' p8r l' , I' ASCOS (/:/I .. du "'rtl/r •. ,d", rI r"q~irro .urlo rampolI"~ 
'"01'0<'0"". SMER. IùolNn, 1980): P'" Az . .\IAtUOCB et '\" n ES IIO~[)A.""[ (Tnrll&{onnal",", ironom,qun 
fI rha"grm~"I •• .,..,aur fil Th""'f. 1980): pa r SI. 1JE[)RA.~1. CI. CIlAI:U'T cl G IX.'JCSAt,;T potI r rAlgérle_ .. 
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sont entrés culturellement et idéologiquement dans la société industrielle. 
" L'acte de produire .. ne peut donc" être prioritaire que s' il concourt il cette 
dynamique .. (G. Duvignaut). Dans un développement qui tarde trop il recon· 
naître cette urgence (et où lïndustrie est trop premîêre par rapport il ["agri· 
culture), la non adhésion des hommes se traduit pur "un désintérêt pour 
rinnovation .. (25), une vraie indifférence ou un rejet des conditions sociales de 
la production. C'est alors le monde rural en exode ! " Lu cumpugne devient un 
désert culturel .. (P. Pascon). Dans ce cas, la dynamique locale potentielle ne 
bénéficie pas à la terre (26), elle se trouve marginalisée ct reconvertie en ville 
dans des cultures d'emprunt (celles de la consommation) ou plus positivement 
dans ces petites activités dont les ressorts s'appu ient sur un groupe reconstitué 
dont il a déjà été question. 

- Les formes de réappropriation de rorganisation par les travailleurs ne 
sont pas le propre des sociétés maghrébines. Elles se retrouvent dans d'autres 
économies dont les stratégies de développement sont marquées du même sceau. 
Ce Qui retient ici J'attention. ce sont les formes prises ct les dynamiques 
ex primées par des travailleurs dans des sociétés marquées par une certaine 
histoire et une culture propres. Ces traits qui s'enracinent dans le terreau lowl 
et histo rique des hommes revêtent la plus grande significntion et ont été ignorés 
dans les options du développement retenues ... Mais on fera peut·être vllloir alors 
que choisi r de s'i ntéresser aux relations entre les choix économ iques - fùt·ce 
il partir de la situation sociale de travailleurs - ct les autres aspects de la 
culture propre d'une société (arabo·musulmane), c'est aussi prendre en compte 
les aspects religieux. C'est indirectement poser la question de la faculté expli· 
cative de I1slam dans la recherche économique, plus spt~ialement ici. cel le 
relative aux comportements des travailleurs placés dans des conditions sociale· 
ment déterminées. La fameuse sourate (X II verset 12) du Coran. "Dieu ne 
change rien à la situation d'une collectivitê si les membres n'entreprennent 
eux'mêmes leur transformation ". pourrait bien être in\'OQuêe pour justifier 
certaines fo rmes de résistance ou de dynamismes dont il vient d'être question. 
Mais" J'effort de dissociation entre les comportements induits par la si tuation 
économiq ue et ceux qui ont une autre origine (2ï) '>. peut· il être poussé plus 
loin? Il ne semble pas, car les interfêrences nationales, arabes et musulmanes 
sont trop imbriquées dans les choix effectues ... Par contre. ce qui apparaît plus 
certain. c'est que face à des partis. institutions ou organisations qui ne les 
reconnaissent pas, ou ne peuvent être considérés comme un levier central de 
changement, certains groupes sociaux marginalisés ou H menacês dans leur 
intégrité psychique C .. ) par une modernité" (Aziz Krichen). retrouvent dans 

(25) l'. l'ASCO.~. ~ l\gr.culiure. fai)lItes ct Il"rsVl,<"t"·CS _. I.umal//. '\'·rI) · ~I ,,, 1983. p. 20 
(26) [)·8utantmoin.que~cesontlesplusc8pabl""qu,a"cnvont.luplus np ... hl~""ritcn{"()rc 

l'. l'ASCOS: conKq uence. la. pl"<)duction diminue ... le. importations lIul/menlent ... 
(27) Ce sont il peu pre. le. terme" Mj;, formu!l'- par G. Il t:$TASSE Df: H~MSIS. _ Is la.m ct 

développement é<:ooom;que ~. ;n COh'MJ d r I"fSf:A. no 106. l'a r; •. oclob ... , 1960 (sé r,e V no 2). p. 105 
cl •. II }· lIp~ue20 an •. defllo;onptus..,.d;cale.;\I.ItOm;\"SOSét' r,,·. ,I :. "est'·a ,nde I"Kher<: her 
if, fonde ..... nl dei comportements lIO(";aux de ce monde av"nt tout dan. le Coran tl Ip Sunnp ... _ hn 
;\1. ROUls$Os. 1.la", tl Cllpllllli.", t . l'ans. le Seu,l. 1966. p. 181).Ccltcv'loon"" .... nl doute IOUJOU'" 
aCluelle 
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l'I slam ,( leur identité et leur dignité ». L'Islam" leur permet de re trouver des 
motifs d'espoir Cn) de se redonner une communauté », cette communauté (ne 
scraih~ lle pas alors fonctionnelle ?) que la société en voie de construction tarde 
trop il leur reconnaître en d'autres lieux .. notamment ceux du travail. 

Chantal BEIINAlm* 

• CRESM. 




